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ALLOCUTION DE l"lONSIEUH Emile NOEL, 3ECR:.::TAir?E Gr~fERAL 

a !'occasion de la remise de la Medaille d'Or 

Robert SCHUMAN 1981 

&tijJ ..2 

Messieurs les Pr~sidents, ~?:) 
Monsieur le S~nateur-Maire de Metz, 

Messieu~s les Parlementaires, 

!~e sdames, f!e ssieur s, 

Chers Amis, 

La r~union d'aujourd'hui n'est pas de celles dont j'ai 

acquis l'exnerience et dont je connais les resso~ts. Prendre 

la parole dans un tel cadre et a un tel moment est une epreuve 

dont j'ai pAr9u, au fil des semaines, auand la fin d'octobre se 

rapprochait, combien elle pouvait etre redoutable pour un simple 

novice 

Lorsque vous m'avez fait dire, Monsieur le President PO~~R, 

au mois de juin dernier, quel avait et& le choix de !'Association 

des Amis de Robert SCHUMAI~ pour l'Europe, vous m'avez laisse 

stupefait, et j'ai mis en doute la sagesse d'un tel choix. Lorsqu~ 

vous avez ajoute que Monsieur le President THORN avait d&ja 

accepte de venir lui-meme remettre cette distinction, vous avez 

eu recours a !'argument d'autorite auquel nul fonctionnaire ne 

peut rester insensible, et vous avez en meme temns doubl~ rna 

dette d~ reconnaissance: 
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Je ne puis pretendre avoir connu personnellement Robert 

SCHUMAN. Jeune fonctionnaire, j'ai participe a des reunions 

europeennes ou il venait representer le Gouvernement fran~ais. 

Plus tard, j'ai suivi les travaux du Parlement europeen quand .. 
il les a presides. Le contraste entre l'autorite et le prestige 

qui entouraient sa personne et la simplicite de sa demarche et 

la modestie de son attitude frappait l'observateur le mains 

averti. Il etait en meme temps une extraordinaire le~on pour 

celui qui commen~ait a s'engager dans le travail international. 

Robert SCHUMAN savait que la concision et la moderation n'$taient 

rien, bien au contraire, a la fermete de la position qu'il voulait 

defendre. Il aurait ete possible de lui appliquer, trente ans a 
l'avance, une formule qui connait aujourd'hui un certain succes, 

celle de la "force tranquille". 

L'essentiel de rna vie professionnelle dans les Institu­

tions europeennes s'est developpe dans un cadre qui avait ete 

con~u et voulu par Robert SCHUMAN, dans les Communautes Euro­

peennes, mais aussi dans le Conseil de l'Europe, dont il etait 

signataire du Statut et dont il avait guide les premiers travaux. 

Son nom est inseparable de celui de Jean MONNET dont j'ai eu le 

privilege d'etre un collaborateur. Je voudrais y associer ici 

celui de Guy MOLLET, dont on ne peut oublier le r5le decisif 

qu'il eut dans la relance europeenne en engageant completement 

son Gouvernement dans la negociation des Traites de Rome et en 

obtenant du Parlement fran9ais une adhesion sans equivoque aux 

Communautes Europeennes, apres les moments difficiles du rejet 

de la CED. 
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C'est vous dire, Monsieur le President POHER, combien une 

· distinction creee en memoire de Robert SCHUMAN peut m'etre pre­

cieuse. Je ressens, en meme temps, l'immense valeur du temoignage 

d'estime et surtout d'amitie que vous m'adressez en ajoutant mon 

nom a ceux de tant de personnalites eminentes que vous avez deja .. 
distinguees, des personnalites dont l'autorite politique et l'enga-. 
gement personnel ont ete decisifs pour l'Europe. C'est un laureat 

bien plus modeste que vous avez choisi cette annee. Il n'en est 

que plus sensible a l'honneur que vous lui faites. C'est de tout 

coeur qu'il adresse ses remerciements a l'Association des Amis de 

Robert SCHUMAN et a son Jury, a la Fondation Freiherr von STEIN, 

a son President, Monsieur TOEPFER et a son representant ici, . 
Monsieur le Senateur SELLER, pour le choix qu'ils ont cru pouvoir 

faire. 

Monsieur le PresidentTHORN, votre geste a mon egard 

en venant vous-meme, aujourd'hui, a Montigny-les-Metz me 

remettre cette medaille m'est alle droit a~ coeur. Vous aviez 

bien vbulu, au fil des annees, me temoigner confiance et amitie 

lorsque nous nous trouvions ensemble a quelques-una des carrefours 

de l'Europe. Depuis bientot un an, la collaboration est devenue 

quotidienne et je sais tout le prix d'etre, jour apr~s jour, a 

quelques m~tres de vous dans les enfilades de bureaux de l'Im­

meuble Berlaymont et dans nombre des reunions que vous avez a 
presider et a animer. Vous venez de me combler d'eloges. De tels 

eloges venant de vous, dont je connais la spontaneite et l'exi­

gence, sont des eloges sinc~res, mais i~s sont aussi accablants. 

Le fonctionnaire, contrairement a l'homme politique, est d'essence 

faillible. Il est imprudent de faire son ~loge avant qu'il ne 

... ; ... 



# 

-~-~---------------~------------------

- 4 -

prenne sa retraite. Vous me voyez condamne a essayer d'imiter 

pendant les annees qui vont venir cette creature mythique et 

idealisee dont vous venez de faire la description. Il vous faudra 

beaucoup d'indulgence maintenant si l'imitation n'est pas a la 

hauteur du modele que vous avez depeint. 

0 

0 0 

Reflechissant a la signification du choix bien inhabituel 

que viennent de faire les Amis de Robert SCHUMAN et la Fondation 

Freiherr von STEIN, j'etais arrive, Monsieur ~e President, a la 

meme conclusion que vous-meme. Au-dela d'une simple personne, 

cette Medaille est la reconnaissance du role que joue !'adminis­

tration des Communautes dans le fonctionnement des Institutions et 

de la contribution qu'elle apporte ainsi a !'edification europeenne. 

Par administration des Communautes, j'entends l'ensemble des fonc­

tionna1res et des agents qui travaillent chaque jour, a Bruxelles, 

a Luxembourg, et dans les autres sieges, pour nos diverses Institu­

tions. Dans une grande maison comme celle de la Commission, un Chef 

de service apprend bien vite qu'il n'est rien sans ses collabora­

teurs. Sa fonction ne se justifie que par sa capacite d'organiser 

et de conjuguer leurs talents divers pour les valoriser et les 

faire pleinement contribuer a la t!che d'interet public qui 

incombe a leur Institution. 

. .. / ... 
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Si je persiste a douter, malgre votre plus grande sagesse, 

du bien fonde de votre decision, en revanche le corps des fonction­

naires europeens, la fonction publique europeenne meritent, eux, 

votre choix et votre distinction. Corps de fonctionnaires souvent 

critique, raille ou denigre, trop reduit en nombre pou~ se defendre 

ou se proteger seul, mais assez nombreux pour etre une cible facile. 

Me permettrei-vous d'en evoquer ici le r8le, mais aussi les ser­

vitudes et les aspirations. 
0 

L'ironie est facile sur les technocrates de Bruxelles ou 

de Luxembourg. La complexite de nos Institutions fait que l'opinion 

publique comprend mal le r8le des fonctionnaires europeens. Il lui 

est plus facile de supputer leurs privileges et, de presumer leur 

inutilite. Ce n'est pas a vous qu'il faut rappeler qu'aupres des 

Institutions politiques - la Commission, le Conseil, le Parlement -

les fonctionnaires europeens ont une position tres voisine de celle 

de leurs collegues des Administrations nationales aupres de leurs 

Ministres ou des Assemblees parlementaires. A l'Institution de 

prendre l~s decisions politiques, de donner les directives, d'as­

sumer les r~sponsabilites face a l'opinion. Le fonctionnaire 

europeen agit sous l'autorite de l'homme politique europeen qu'il 

assiste, qu~il conseille, dont il met en oeuvre les instructions. 

S'il faut noter une difference, elle provient plutet de la nature 

du systeme communautaire. Sauf exception, la gestion quotidienne, 

les rapports avec le ~imple citoyen et avec l'operateur economiqu~ 

reviennent aux services nationaux, qui ont a faire pasaAr les 

regles communa~taires dans.la pratique quotidienne. L'administration 

de la Commission est plus semblable aux unites de reflexion et de 

, direction des administrations centrales qu'aux grands services 

representes dans la moindre ville de nos pays, auxquels l'homme 

de la r.ue identifie immediatement le fonctionnariat • 

. . . / ... 
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Cette tBche d'etat-major a deux caracteristiques. Tout 

d'abord, !'administration peut servir a la continuite europeenne. 

On a meme trap tendance a dire qu'elle l'incarne. Certes, dans 

un systeme fonde exclusivement sur des Traites qu'il faut mettre 

en oeuvr~ et dont le fonctionnement est controle pas i pas par une 

Cour supr~me, le precedent administratif et la juFisprudence de la 

Cour ant un role eminent. Mais la continuite releve plus de la 

structure des Institutions et des decisions politiques sur leur 

composition que de l'action administrative. Pour ne citer qu'un 

exemple, le renouvellement de la Commission chaque quatre annees 

n'est jamais complet. Toujours jusqu'ici un nombre significatif de 

Commissaires, de l'ordre de la moitie, ant vu,leur mandat renouvele. 

L'orientation de la Commission et son style changent certes, marques 

qu'ils sont en particulier par la personnalite du President, mais 

ce changement se fait sans rupture. 11 procede de l'evolution plus 

que du bouleversement. C'est une situation qui repond aux besoins 

d'une Europe qui se cherche encore, et qui support~rait difficilement 

les chatigements plus profonds que peuvent connaftre nos grandes 

democraties~ assiscs sur de solides traditions et des structures 

constitutionnelles confirmees. Une administration communautaire 

stable aide a cette continuite. Elle n'aurait ni la possibilite 

- ni d'ailleurs la volonte - de la faire prevaloir a elle seule. 

La tBche d'etat-major a aussi pour consequence une responsa­

bilite bien plus lourde. Les fonctionnaires qui travaillent dans 

les Institutions sont associes quotidiennement, jans la Commission, 

dans le Parlement, ctans le Conseil, au developpement du processus 

... / ... 
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· legislatif. Il importe done au plus haut point que leurs interven­

t~ons ne faussent pas le jeu democratique des Institutions et 

qu'elles apportent au contraire le maximum d'expertise. C'est 

particulierement necessaire dans un systeme ou l'organe parlemen­

taire n •·a pas encore les pouvoirs qui devraient lui incomber dans 

!'elaboration des lois. Independance et competence sont done au 

supreme degre une exigence absolue pour le fonctionnaire europeen. 

~ndependance avant tout : independance vis-a-vis des Autorites 

nationales, independance vis-a-vis des forces politiques et des 

groupes de pression. Cette exigence d'independance est aussi celle 

que la Commission et ses Membres s'engagent solennellement a 

respecter, au debut de leur rnandat. Le fonct~onnaire europ&en 

s'attend done a ce que la Commission lui donne l'exemple. De la 

qualite de cet exemple denend beaucoup l'autorite morale que la 

Commission et ses Membres auront sur leurs services. 

Competence ensuite : l'Administration des Institutions 

est en·rapport constant avec les Administrations de-dix pays et 

generale~ent avec les meilleurs porte-parole de ces Administra­

tions et leurs experts les plus qualifies. C'est seulement si 

elle est de meme qualite et de meme qualification, voire d'une 

qualification plus grande encore, qu 1 elle peut defendre utilement 

les positions de !'Institution, qu'elle peut permettre a !'Institu­

tion de fonder ses decisions sur des donnees et des raisonnements 

inattaquables. 

0 
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Le Presinent HALLSTEIN, a qui revi~nt largement le merite 

d'avoir b~ti le syst~me administr~tif de la Commission europ~enne, 

aimai t dire que les Institutions europ&ennes devaient d.:.:;po::;e.r 

d'une grande Administration. Je puis temoigner q~'elres disposent 

aujourd'hui d'une Administration consid6ree et r~spectee par ses 

pairs, c'est-a-dire par les autres fonctions publiquec. Je crois 

pouvoir le dire devant vous, Honsieur le President THORN, sans que 

vous me dementiez. 

L'administration europeenne a toutefois un autre caractere 

qui ~ait peut-Btre sa plus grande originalit&. C'est tr~s large~ent, 

encore 3ujourd'hui, une administration engage~. Depuis que, il y a 

pr~s de trente ans, se sont rassembles auteur de Jean MO~NET les 

premieres equipes du personnel de la Haute Au£orite, !'administra­

tion europeenne a vecu intensement les gr~ndes etapes de !'inte­

gration de !'Europe. Mise en place des services de la Co~munaute 

Economique Surop~enne, de !'Euratom, fusion des Ex~cutifs, entree 

de la Grande-Bretagne, du Danemark, de l'Irlande puis de la Grece, 

ces evenements ont profondement marque chaque fois les services 

communautaires, l~s transformant, l8S bouleversant m~me, les 

enrichissant certainement. Bien nlus, en 1952 ou en l95t, entrer 

dans les Communautes etait plus qu'un simple choix profesBio~nel. 

En 1973 ou en 1974, alar~ que le bien-fond~ de l'adhfsion du 

Royaume-Uni etait farouchement contest& dans !'opinion publique 

Outre-Manche, venir a 1r?xelles ou ~Luxembourg n'&tait pas pour 

un fonctionnaire bri~anni1ue suivre la ~oie de la facilit~. 

~ .. / ... 
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L'engagement de nombreux de nos fonctionnaires ou tout au 

moins la conviction qu'ils ont de la mission des Institutions 

europeennes explique largement qu'il ait ete possible de constituer 

de veritables equipes europeennes dans nos services. Les origines 
" 

nationales ne sont pas ignorees - elles assurPnt au contraire une 

fecondation ~utuelle au sein de groupes pluri-nationaux - mais 

l'effort necessaire pour d~pas~er le point de vue national et 

fonder son jugement sur la consideration d'un interet plus large 

est facilement accepte et vite juge stimulant. Il devient une 

demarche naturelle. Combien ai-je entendu d'anciens collegues, 

rentres dans leur pays et leur administration d'origine, regretter 

de n'avoir plus cette c~ance unique de pouvoir confronter a chaque 

moment une solution nationale avec ce qui est fait dans d'autres 

pays, face a des difficultes analogues, ou de pouvoir apprecier 

la dimension continentale d'un p~obleme ou d'une initiative au-dela 

de preoccupations uniquement nationales 

Je ne cherche certes pas a opposer un patriotisme national 

et un "patriotisme europeen" qui serait difficile a definir. 

L'exacerbation nationaliste du patriotisme a h~ureusement regresse, 

particulierement d3.n5 les nouvelles generations, et il serait 

derisoire de vouloir la remplacer par une exaltation europeenne. 

Plus que le patriotisme, c'est d'ailleurs le sens du service 

public et de l'interet public qui anime le fonctionnaire national, 

ou'il travaille a l'echelon de sa comm~ne, de sa region ou dans une 

administration centrale. ·routefois, n' es~-il pas vrai que la commune 
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et la region suscitent souvent aujourd'hui plus de generosite et 

d'enthousiasme que le cadre national, si utile et important soit-il. 

Constatons que la perspective europeenne permet, elle aussi, de 

mobiliser le devouement, voire de soutenir l'enthousia~me des 

fonctionnaires de l'Europe. 

La motivation europeenne est d'autant plus necessaire que 

la"fonction publique europ~enne est soumise ~ des servitudes peu 

connues a l'exterieur, et parfois ameres a accepter. Je n'en 

cit.erai au'une. Contrairement a ce qui se passe dans les fonctions 

publiques nationales, le fonctionnaire europeen - et particulierement 

le fonctionnaire de conception - n'a aucune garantie de carriere. 

A son en~agement, le. soldat de la Revolution ou de l'Empire 

trouvait, nous a-t-on dit, son baton de marechal dans sa giberne. 

Le jeune laureat d'un concours et<ropeen, lorsqu'il signe son contrat, 

n'a qu'une certitude : il ne trouvera pas ne brevet de Directeur 

general 1ans son attache-case. Les exi?ences politiques (ce qu'on 

appelle pudiquemen~ l'eq~ilibre g~ographique) et la necessite de 

maintenir le 5ysteme administratif europeen ouvert sur l'exterieur 

font que, apres trente ans de fonction publiqu~ europeenne, un petit 

nombre seulement de nos Jirecteurs ~eneraux sont. des fonctionnaires 

entres au debut de leur carriere dans les Institutions. Esperons que 

demain, dans un systeme communautaire plus avancc, il soit possible 

d'assur~r a une fonctjon publique europeenne ~l~rgie la m@me 

situation que co~naissent les g~andes administrations fed0ralcs 

ou encore d'etablir quelques passerelles entre le service commu­

nautaire et les services nationaux, com~e cela existe dans 

certaines f~derations. 

. .. / ... 
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Quelle compensation trouve alors le fonctionnaire europeen 

dans son activite quotidienne 7 Plus que le fonctionnaire national, 

il est sensible a ce que j'appellerais l'environnement politique de 

son travail. Qu'une politique commune se developpe, qu'une reponse 

europeenne apparaisse necessaire et soit accentee, voila le moral 

transforme, voila l'esprit pionnier ranime et le corps•des fonc­

tionnaires europeens peut se mobiliser, se montrer.cupable de 

sacrifices personnels sans limites, de vrais tours de force. Au 

contraire, les crises institutionnelles conduisent a la degradation 

du moral et a la morosite des equipes. Le fonctionnaire europeen 

n'a pas acquis ce degre de serenite philosonhe que Courteline a 

pu jadis detecter dans le service de l'Etat. 

C'est vous dire, Monsieur le Pr~sident ~HORN, qu'en cette 

p~riode difficile de la vie europeenne, les fonctionnaires qui 

vous assistent et qui servent les Institutionn ne sont pas des 

temoins indi ffcrents. ctue soient d~passees le r; rigidi tes nat ionales, 

que scient aplanis les contentieux, qu'une volant& politique renou­

velee donne sa chnnce a 1' Europe' de la deuxieme generation, sui vant 

votre heureuce formule, tout cela importe ~u premier chef a la 

fonction_ publi que europeenne, non pas qu' elle en t irera un quelconque 

avantage, mais parce oue cela redonnera sens et realite a la mission 

qu'elle cr6it remplir. Vos fonctionnaires sont impatients que vous 

connaissiez le succes. Ils sont en meme temps prets a se chan'"er 

en critiques, s'ils ont le sentiment d'une d~faillance de !'Institu­

tion, si celle-ci venait a renoncer devant l'opposition des int[rits 

ou a etre complaisar.te face aux pressions des plus grands et des 

plus forts. La charge de Pr~sident d'une Institution europ&enne est 

sans 1oute l'une des plus belles qui soit. Elle est aussi une des 

... / ... 
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plus exigeantes. Vos fonctionnaires sont peut-etre en avance sur des 

opinions publiques qui se desinteressent, mais si le courant passe 

entre les hommes politiques europeens qui composent !'Institution 

et les fonctionnaires europeens, les citoyens europeens qui la 

servent, ce peut etre pour vous qui avez la respo~sabilite finale 

un magnifique encouragement et un facteur de force et de confiance. 

0 

Encore une fois, Messieurs les Pr~sijents, je voudrais 

vous renouveler mes remerciements pour avoir vbulu honorer au 

travers de ma modeste personne tous ceux qui depuis trente annees 

ont servi et servent discr~tement, rnodestement, mais avec conviction, 

avec flamme parfois, le grand id~al que Robert SCHUMAN a incarne et 

aue vous continuez ~ perp~tuer. Il est coutume d'opposer la timidite 

de l'administreteur i l'audace du penseur ~t ~ la det~rmination le 

l'homme politiaue. Je ne sais si les fonctionnaires euron&en~ sont 

des timide~. Je sais par contre qu'ils sont prgts a suivre les 

hommes politiques dP.termines qu~ avec vous et a votre exemple, 

donneront son second souffle a !'Europe, et feront que vive et 

se perp&tue lc gran:i dessein que nous ont legur? Jean MOKNET et 

Robert SCHUt1AN. 

Monti~ny-les-Metz, le 25 octobre 19b1 




